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 La personnalité de Bil’am intrigue l’ensemble de nos 

commentateurs. 

Comment doit-il être perçu ?  

Comme un véritable prophète ou comme un simple sorcier ? 

Il est souvent considéré comme un mécréant qui profite de la crédulité de 

ses contemporains, mais il est également considéré comme étant à l’origine de prophéties exceptionnelles relatives 

à la fin des temps et à l’époque messianique. 

Dans son œuvre Méshekh ‘Hokhma, le Rav Meir Sim’ha HaCohen affirme qu’il n’y a pas la moindre trace de 

prophétie dans les propos de Bil’am. Ce n’est qu’un idolâtre qui éprouve une haine dévorante à l’encontre du peuple 

d’Israël. Il pense prophétiser, mais il n’y a aucune raison de craindre ses paroles. 

S’il en est ainsi, nous pouvons nous demander pourquoi la Torah lui consacre une Parasha entière. De plus, D-ieu 

lui-même va intervenir dans cette histoire, en lui disant : « Ne va pas avec eux, ne maudis pas le peuple, car il est 

béni ». 

S’il n’y avait aucun risque d’atteinte contre le peuple d’Israël aurait-il été nécessaire de réaliser un miracle aussi 

impressionnant que l’ouverture de la bouche de son ânesse, comme le verset le stipule : « Que t’ai-je fait pour que 

tu m’aies frappé ainsi à trois reprises ? » 

Le roi Salomon n’a-t-il pas écrit dans les Proverbes : « Comme l’oiseau s’échappe, comme l’hirondelle s’envole, 

ainsi, la malédiction sans cause n’a point d’effet » ? (chapitre 26 ; verset 2) 

L’agitation des lèvres de Bil’am peut-elle engendrer quoi que ce soit de négatif ou de dangereux pour les Enfants 

d’Israël si HaShem décide de protéger ce peuple ? 

Le Rav Meïr Sim’ha HaCohen répond à ses questions de manière catégorique. Bil’am n’est en rien un prophète et 

sa parole ne peut engendrer la moindre chose négative. Cependant, elle peut jouer un rôle important sur le moral 

des ennemis du peuple d’Israël. Lors d’un conflit, la psychologie occupe très certainement une place toute aussi 

prépondérante que la stratégie militaire. Le vainqueur ne sera pas toujours le plus entraîné et le mieux armé. De 

manière surprenante, le camp qui comptera les soldats avec la plus grande motivation arrivera à renverser l’équilibre 

des forces et à obtenir la victoire. 

Prenons pour exemple l’épisode des explorateurs envoyés par Yéhoshoua au moment du début de la campagne de 

conquête de la terre d’Israël. Ils ne sont que deux et ils ne restent que trois jours dans la ville de Jéricho. Pourtant, 

à leur retour, ils arrivent à motiver et à rassurer l’ensemble du peuple. Comment cela est-il possible ? 

Nos Maîtres nous font comprendre que leur rencontre avec Ra’hav fut décisive. Voici le contenu de ses propos : 

elle leur dit : « Je sais, l’Eternel vous a donné ce pays. La terreur que vous inspirez nous a saisi et tous les habitants 

du pays tremblent devant vous. Car nous avons appris comment, à votre sortie d’Égypte, l’Eternel a mis à sec devant 

vous, les eaux de la mer des joncs et comment vous avez traité les deux rois des Amoréens, au-delà du Jourdain 

Si’hon et Og. Nous l’avons appris et nous avons perdu courage et tous nos esprits sont abattus à cause de vous ». 

(chapitre 2 ; versets 9-11) 

Ils en savaient assez pour retourner auprès du peuple. Si les soldats du pays sont saisis de peur et d’angoisse et que 

le moral des troupes est au plus bas, il n’y a aucune sorte de crainte à avoir. La victoire est assurée. 

Nous pouvons développer cette idée autour du personnage de Bil’am. Aux yeux du peuple d’Israël, sa personnalité 

ne représente rien de sérieux. Cependant, les peuples de Canaan lui accordent toute leur confiance et ils le 

considèrent comme un grand prophète. Pour eux, un simple mot sortant de sa bouche crée une réalité palpable. 

Le roi Balak était prêt à verser une somme astronomique pour le faire venir devant l’ensemble du peuple. Fin 

stratège, ce roi avait compris la nécessité de motiver et de relever le moral de ses troupes. Si ses soldats pouvaient 

être convaincus que le peuple hébreu était véritablement maudit, ils mèneraient le combat avec plus de témérité et 

pourraient obtenir la victoire. 


